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Hans Walter G A B L E R 

Naissance de l'edition : 
de I'ordinateur comme sage-femme 

Comme le Signale dejä le titre, je ne traiterai pas ici de la genese 
du texte, mais de sa Constitution dans le cadre d'une edition critique. 

Le point de depart d'une edition est toujours un e c r i t dont nous 
possedons generalement plusieurs temoins : manuscrit, dactylogra-
phie, imprime. Ce qui leur est commun, c'est le texte, ce qui les 
distingue, ce sont les differences de redaction. En ce sens, chacun 
d'entre eux constitue une v e r s i o n de Pautre. A leur tour, les diffe­
rences textuelles peuvent etre classees en variantes dues ä Pauteur 
— changements effectues lors de Pelaboration ou de la revision de 
son ceuvre — et variantes d'origine etrangere — delitements du texte 
original au cours des differentes etapes de sa transmission. Compte-
tenu de cette Situation, le premier travail de Pediteur consiste tou­
jours ä e t a b l i r un texte. II s'agit d'une part d'identifier les varian­
tes d'origine etrangere (pour les signaler, tout en les eliminant du 
texte) ; de l'autre, les variantes d'auteur (pour les signaler et les 
faire apparaitre dans Pedition sous une forme appropriee). 

Ce travail produit donc des resultats de deux ordres, dont 
Pimportance respective varie selon le type de Pedition critique. Le 
premier consiste ä offrir au lecteur un texte purge de toutes les alte-
rations d'origine etrangere. Le second, ä donner ä lire les varia-
tions de ce texte, telles qu'elles apparaissent aux divers niveaux de 
son elaboration. Ce double aspect determine une presentation en 
deux parties : texte et appareil ; ce dernier pouvant se subdiviser 
en un certain nombre de sections (commentaire, tableau des 
variantes). 
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L'interet que la genese des textes litteraires provoque 
aujourd'hui parmi les critiques et parmi les editeurs, a donne nais-
sance ä une forme particuliere de Pedition critique : la publication 
des manuscrits. Dans ce type d'edition, nous n'avons plus affaire 
qu ' ä un temoin unique, mais qui comporte pourtant une pluralite 
de niveaux redactionnels. Le probleme des interventions etrange-
res ne se pose plus (ou seulement de facon marginale), celui des 
interventions de Pauteur passe en revanche au premier plan. Pour 
identifier les Operations genetiques dont elles temoignent, i l faut 
analyser les caracteres spatiaux et temporeis des manuscrits, ce qui 
oblige Pediteur ä etablir un appareil d'une grande complexite 
diacritique. 

Les editions critiques contemporaines tendent cependant ä aller 
au-delä de Petablissement du texte et de la presentation des manus­
crits. Elles visent ä eclairer les significations, les themes et les for-
mes, en apportant une documentation, un commentaire, des index 
et des concordances qui constituent de veritables instruments de tra­
vail. Leur presentation et leur importance varient en fonction du 
texte edite (litterature, Philosophie, histoire) et du type de Pedition : 
exhaustive, academique, de grande diffusion. II reste que le travail 
de Pediteur comporte toujours une double dimension : analytique, 
quand i l s'agit d'etablir le texte et de presenter le Systeme de ses 
variations genetiques, synthetique lorsqu'il faut organiser autour 
de ce texte Pensemble des informations propres ä P eclairer. Les ins­
truments informatiques peuvent etre employes au service de Pune 
comme de Pautre de ces demarches. 

L a prudence s'impose pourtant lorsqu'il s'agit de les mettre 
en oeuvre. II faut rappeler que Pedition constitue Pune des bran-
ches les plus anciennes de la Philologie, dont les methodes sont le 
fruit d'une experience seculaire — si Pon se refere aux origines de 
l'humanisme en Europe — voire meme millenaire, si Pon remonte 
ä Page d'or des grammairiens d'Alexandrie. II faut donc prendre 
garde ä ne pas les desorganiser de fagon gratuite par Pintroduction 
de procedures informatisees. Et surtout : i l ne faut jamais perdre 
de vue que Pedition releve ä la fois d'une histoire et d'une iogi-
que ; le Processus de decision qui est au coeur de ses Operations ne 
peut faire Pobjet d'une Simulation mathematique. II importe 
d'autant plus de rappeler ces donnees fondamentales, que sur le plan 
pratique Pinformatique peut fournir ä Pediteur des facilites conside-
rables et que son emploi est d'evidence appele ä s'etendre encore. 
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Les informaticiens parlent aujourd'hui tantöt du traitement 
de donnees et tantöt du traitement de l'information. Cette distinc-
tion peut nous permettre de preciser la fonction de l'informatique 
dans le domaine des humanites. Dans le traitement de l'informa­
tion, l'ordinateur intervient comme un instrument d'analyse. C'est 
ainsi que la langue fournit des informations que s'efforce d'inter-
preter la linguistique informatique. Le resultat de cette interpreta-
tion se presente comme une etude (un texte) autonome par rapport 
au texte etudie. En matiere d'edition, nous avons en revanche affaire 
ä un traitement de donnees : i l ne s'agit pas d'analyser les fonc-
tions du langage, mais les resultats de son fonctionnement — des 
textes reels qui constituent ä la fois l'objet de l'etude et son resul­
tat, puisque Pediteur veut precisement etablir (fixer dans sa forme 
authentique) un texte. En Pespece, l'ordinateur n'est donc pas un 
instrument de recherche, mais un simple outil pratique qui peut, 
i l est vrai, ameliorer de maniere notable Pefficacite et la qualite de 
nos travaux. 

Le recours ä l'informatique est avant tout au Service des acti-
vites que j ' a i nommees synthetiques : etablissement des articula-
tions entre le texte et l'appareil. Mais il trouve egalement place dans 
les travaux de type analytique, en permettant de mieux ajuster le 
texte edite ä ses differents temoins. 

C'est en fonction de ces objectifs qu' i l faut examiner les appa-
reils que l'industrie electronique met aujourd'hui ä notre disposi-
tion. Tout le monde connait les machines ä ecrire, dites « de trai­
tement de texte », dont Pemploi segeneralise dans les maisons d'edi­
tion et chez les imprimeurs. O n avait espere qu'elles pourraient per­
mettre de realiser le traitement de donnees textuelles sur des machi­
nes d'un maniement facile. E n realite, i l est vite apparu que le röle 
de ces appareils est limite ä l'enregistrement et ä la mise en page 
du texte. II en va de meme des programmes (le « Software ») actuel-
lement mis en vente et qui ne permettent guere de repondre ä tous 
les besoins de l'edition critique. L'ordinateur demeure donc indis­
pensable pour traiter les differents elements d'un texte et rendre 
compte de ses structures. En effet, l'edition exige la possibilite d'un 
rapport d i t « interactif »(qui offre des possibilites multiples de pro-
grammation et d'interrogation) entre Putilisateur et la machine, en 
meme temps qu'une visualisation du texte conforme au fameux Slo­
gan publicitaire, « What Y o u See is What You Get ». Les ecrans 
des machines de bureau ne satisfont pas ä cette condition. Pour 
repondre aux necessites de l'edition, l'ordinateur (et le Programme) 
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doit permettre de mettre en Systeme Pensemble des Operations, assu-
rer un deroulement automatique de toutes les phases du traitement, 
qui peuvent porter sur de longues sequences de phrases, presenter 
enfin le texte final sans qu'il soit besoin d'une intervention de l'ope-
rateur. II faut enfin — et surtout ! — garantir contre toute possi-
bilite d'alteration accidentelle les donnees une fois etablies, et cela 
au niveau des mots, des lettres et des signes. 

Dans toutes les phases d'un traitement informatique, l'opera-
tion decisive est la c o m p a r a i s o n : eile constitue l'essence de tout 
le travail editorial, puisqu'il s'agit toujours de comparer des ver-
sions, de collationner des textes. On ne peut donc qu'etre frappe 
par l'absence de programmes informatiques destines ä la compa­
raison de textes. Elle montre combien l'industrie electronique est 
encore loin des preoccupations des editeurs ; pour ma part je ne 
connais ä l'heure actuelle sur l'ensemble du marche mondial qu'un 
seul et unique Programme qui permette de comparer entre elles des 
versions etendues d'un texte, d'analyser des variations de grande 
ampleur et de le faire rapidement, automatiquement, en livrant des 
donnees pretes ä l 'emploi. 

Ce qui caracterise l'edition critique, c'est le traitement de tex­
tes longs. Pour ma part, j ' a i eu l'occasion d'employer une assis-
tance informatique pour publier U l y s s e de James Joyce, un texte 
de quelque 265.000 mots soit mille pages imprimees. Nous avions 
ä en comparer cinq versions successives et, meme en les decoupant 
en sous-ensembles, i l nous est arrive d'avoir ä comparer entre eux 
des textes de quelque 5.000 lignes imprimees. II est bien clair qu'un 
tel travail ne peut etre accompli avec efficacite et sürete que par 
l'ordinateur. 

L'experience de ce travail m'a permis de participer par la suite 
ä la mise au point d'un Programme interactif de collationnement 
pour ordinateur P . C . , dont la conception est due ä un jeune lin-
guiste de l'Universite de Tübingen et auquel nous avons donne de 
nom de C o l l a t i o . II etablit automatiquement l'identite de deux ou 
plusieurs textes, mais lorsque des ecarts apparaissent, l'interven-
tion d'un Operateur devient necessaire pour decider s ' i l faut main-
tenir ou eliminer tel signe, lettre ou phrase. Bien que le Programme 
soit limite ä la comparaison de quatre versions, cette contrainte 
impose de longues heures de presence devant l'ecran. II me semble 
que le Programme U r i c a , dont Andrew Oliver s'est servi au Canada, 
presente des proprietes analogues. Les deux programmes peuvent 
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rendre des Services aux utilisateurs de la micro-informatique, 
puisqu'ils permettent de gagner en rapidite et en sürete dans les Ope­
rations essentielles de collationnement. Mais il ne sont pas ä Pabri 
des erreurs, dans la mesure oü ils font constamment appel ä Inter­
vention de Pediteur, et celui-ci se voit imposer un fastidieux travail 
de contröle. Iis ne peuvent donc etre employes que pour des textes 
courts et qui ne presentent pas entre eux des ecarts notables. 

En tout etat de cause, Pemploi de l'ordinateur ne se justifie 
guere si Pappareil est uniquement capable de faire des collationne-
ments. Pour obtenir un meilleur rapport entre Pinvestissement et 
le rendement, i l faut parvenir ä un enchainement automatique des 
Operations successives, en mettant au point ce que les informati-
ciens appellent dans leur Jargon des I n t e r f a c e s : procedes qui per­
mettent de passer d'une etape du traitement ä une autre, par exem-
ple de la comparaison ä Porganisation de Pappareil des variantes. 
J 'ai ete frappe de voir que sur ce point Andrew Oliver s'en tient 
toujours ä des formulations hypothetiques : « on pourrait envisa-
ger », « i l devrait etre possible », « en theorie, on pourrait conce-
voir ». Les developpements qu' i l envisage pour Pavenir sont tou­
jours d'ordre analytique : Classification de variantes, etablissement 
de concordances, stemmas, style. Autrement dit, sa perspective va 
directement de Panalyse textuelle ä une exploitation de type linguis-
tique. II est vrai que Pedition informatisee peut produire des mate-
riaux pour des recherches de cette nature et y trouver, le cas echeant, 
une application supplementaire. Mais sa fonction propre est d'aller 
de la comparaison des temoins ä Petablissement du texte, ä la cons-
truction d'un ouvrage qui presente au lecteur tout ä la fois un texte 
constitue et le deploiement de ses elements variants. 

Reprenons donc le parcours de Pediteur. Qu ' i l dispose de deux 
temoins du texte ou de dix, voire davantage, i l lui faut toujours 
choisir Pun d'entre eux comme texte de reference pour le compa­
rer ä tous les autres. L'ordinateur fonctionne de la meme maniere : 
il commence par comparer les textes deux ä deux. L'important est 
de pouvoir correler ensuite les resultats de toutes ces comparaisons, 
pour offrir ä Pediteur une vision d'ensemble des versions (ou etats), 
gräce ä laquelle i l pourra effectuer ses choix en connaissance de 
cause. Les choix eux-memes ne sont pas affaire de l'ordinateur ; 
ils impliquent Pevaluation critique d'un ensemble d'elements — pro-
venance des documents, champs linguistiques, caracteristiques 
formelles — dont la signification ne peut etre evaluee par un pro-
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gramme informatique. Mais une fois ces decisions arretees, il devient 
possible de confier ä la machine la suite des Operations. Elle pourra 
d'une part constituer le texte de reference en fonction des Instruc­
tions qui lui ont ete donnees, de l'autre, organiser les elements 
variants par rapport au texte, de facon ä mettre en place Pappareil 
des variantes. 

Du point de vue de l'informaticien, P etablissement du texte 
et de Pappareil s'analysent comme des Operations d ' I n t e g r a t i o n , de 
C l a s s i f i c a t i o n et de f o r m a t a g e . L y I n t e g r a t i o n consiste ä introduire 
dans le texte choisi — et qui va donc devenir le texte edite — tou­
tes les variantes dont Panalyse critique a montre qu'elles apparte-
naient bien ä ce texte. II serait beaucoup trop long d'effectuer cette 
Operation ä la main, en partant de listes de variantes, et ce serait 
egalement la source d'innombrables erreurs. Le röle de l'ordina­
teur est tout ä fait essentiel pour eviter des contaminations et pour 
permettre ä l'edition d'etre etablie dans des delais acceptables. II 
faut, bien entendu, que les programmes informatiques soient de 
leur cöte garantis contre toute possibilite d'erreur. Tous les elements 
du texte qui doivent figurer dans Pune ou l'autre section de Pedi­
tion sont donc affectes d'un indice (un code) qui permet de les trier 
et de les introduire soit dans le texte, soit dans Pappareil, sans que 
leur forme puisse etre jamais alteree. II est donc necessaire de dis-
poser d'une procedure de correction (update) qui permet de depla-
cer et de distribuer les elements du texte independamment de leur 
taille ou de leur formatage, de maniere ä intervenir au besoin ä 
Pechelle de pages entieres. 

L a C l a s s i f i c a t i o n est une Operation essentielle pour Petablisse­
ment de Pappareil. En effet, les variantes qui n'ont pas ete inte-
grees au texte, doivent etre classees et referees aux pages, lignes 
et mots qui leur correspondent dans le texte de base. Ceux-ci cons-
tituent les lemmas (elements de reference) auxquels le lecteur peut 
les comparer. Classement des variantes, identification des passa-
ges auxquels ils correspondent, extraction des lemmas, production 
des sigles de reference, peuvent etre realises par l'ordinateur de 
maniere entierement automatique. L a derniere sequence de cette 
suite d'operations informatisees est le f o r m a t a g e : inscription de 
Pappareil critique dans Pespace de la page, avec tous les dispositifs 
(tableaux, classements « en escalier ») requis pour sa presentation. 

* * 



H A N S W A L T E R G A B L E R 59 

Cette description des differentes phases d'une edition infor-
matisee n'est nullement une evocation utopique. II s'agit d'un orga-
nigramme bien reel, que j ' a i pu mettre en pratique pour preparer 
les programmes informatiques destines ä l'edition & U l y s s e . La 
metaphore de l'ordinateur comme sage-femme dans la venue au 
monde d'une edition critique correspond ä une realite de notre 
temps. Nous le devons en particulier aux travaux du « Centre 
d'Informatique Appliquee aux Humanites » qui fonctionne ä l 'Uni-
versite de Tübingen et qui a pu produire, au terme de vingt ans de 
recherches, le Programme Tustep pour le traitement automatique 
des textes. Ce Systeme est fonde sur le principe de la construction 
« en pieces detachees » : ses differents elements correspondent aux 
etapes de tout travail d'edition et leur assemblage permet de retrou-
ver Penchalnement des Operations effectuees par un editeur en chair 
et en os. II n'y a d'ailleurs aucune difference entre la presentation 
materielle d'une edition informatisee et celle d'une edition tradi-
tionnelle. L'ordinateur effectue son travail dans les coulisses — 
mais c'est precisäment lä qu ' i l transforme certains aspects signifi-
catifs de notre travail. 

Permettez-moi de revenir ä l'experience d ' U l y s s e pour en don-
ner une illustration concrete. L a tradition editoriale commandait, 
en toute logique, de prendre comme version de reference le manus-
crit etabli par l'auteur lui-meme. Paradoxalement, nous avons 
adopte la demarche inverse : nous sommes partis de la version la 
plus fautive, parce qu'elle nous permettait de disposer du texte le 
plus etendu et, ä cet egard, le plus proche de ceiui qu' i l fallait eta-
blir. Cette version nous a fourni la charpente de l'edifice ä cons-
truire, que nous avons ensuite restaure pierre ä pierre : signes de 
ponctuation, lettres, syllabes, mots, phrases, paragraphes ont fait 
l'objet d'une comparaison piece par piece avec l'ensemble des attes-
tations connues de ce texte. Iis ont ete soumis ä un examen critique 
qui a pris en compte l'ensemble des informations ainsi mises ä jour. 
Tous les elements fautifs ont ete ecartes, apres avoir regu un sigle 
qui permet d'en identifier l'origine ; tous les elements authentiques 
ont ete integres dans le texte ä publier. Sans le recours ä l'ordina­
teur, i l se serait agi d'une entreprise desesperee, car les milliers de 
comparaisons et de substitutions qu'elle impliquait auraient infail-
liblement provoque de nouvelles erreurs. Seule l'informatique a per-
mis la nouvelle naissance du texte d ' U l y s s e . 
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II est vrai que le principe meme d'une edition i m p r i m e e par 
des procedures informatiques a ete critique par Roger Laufer, qui 
estime que l'aboutissement logique de ces Operations devrait etre 
une edition sur e c r a n de l e c t u r e . Celui-ci pourrait nous permettre 
de montrer un texte m o b i l e , dont les variations ne seraient plus 
fixees dans un appareil de variantes, mais se derouleraient en quel­
que sorte sous nos yeux. II ne s'agit encore que d'une vision d'ave-
nir, mais il est vrai que l'informatique nous offre, du moins de fagon 
potentielle, la possibilite de figurer l'ecriture en mouvement. On 
connaTt les programmes informatiques developpes par Jean-Louis 
Lebrave ( I T E M / C . N . R . S . ) pour saisir et reproduire les Processus 
de l'ecriture tels qu'ils apparaissent dans les manuscrits des ecri-
vains. II ne s'agit pas encore de procedures editoriales ä propre-
ment parier. Mais c'est peut-etre en cela precisement que leur inte-
ret reside. Iis ouvrent, en effet, des perspectives sur l'avenir, en 
etablissant un lien entre ce que j ' a i nomme le « traitement de Pinfor­
mation » et le « traitement des donnees ». En proposant la notion 
de « Substitution genetique », J . L . Lebrave se rapproche du con-
cept de « Substitution linguistique » et procede donc ä une analyse 
de Pinformation. Mais en etudiant les variations du texte ä travers 
les manuscrits, il effectue le meme travail que Pediteur qui analyse 
les versions de son texte : nous avons ici affaire ä un traitement 
de donnees. Dans les deux cas, Pobjet etudie est un graphisme 
d'ecriture, materialise sur une page et issu d'un mouvement de pro-
duction textuelle. L'editeur comme le « geneticien » doivent Inter­
preter certaines caracteristiques spatiales de ce graphisme (correc-
tion immediate sur la ligne, correction plus tardive au-dessus ou 
en-dessous de la ligne) pour restituer le deroulement d'une ecriture 
dans le temps. Une etude de ce genre est prealable ä tout traite­
ment informatique des donnees qu'elle revele. Celui-ci n'intervient 
que lorsqu'il s'agit d'en rendre les resultats lisibles : i l represente 
les etapes de l'ecriture par un graphisme « en escalier » qui rend 
visible la suite (et PemboTtement) des Operations genetiques. L 'ordi­
nateur permet aussi d'organiser les donnees dans un « dictionnaire 
des substitutions », oü apparaissent tous les mots qui, au cours de 
la redaction ont pu permuter les uns avec les autres. II est egale-
ment possible de presenter ces substitutions dans le contexte de la 
version manuscrite ä laquelle ils appartiennent et de proposer ainsi 
ce que les linguistes appellent une lecture « syntagmatique ». L'ordi­
nateur en vient ainsi ä simuler le deroulement d'une ecriture et c'est 
peut-etre un premier pas vers une representation dynamique sur 
ecran, teile que la souhaite Roger Laufer. 
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Apres m'etre ainsi arrete aux fonctions de l'informatique dans 
Pedition des textes et des manuscrits, je voudrais conclure par quel­
ques remarques d'ordre plus general. Quelle est la finalite des edi-
tions critiques ? En quoi donnent-elles acces ä une oeuvre ? A cette 
question, on peut apporter deux reponses. Tout d'abord, et de la 
facon la plus evidente, l'edition critique procure au lecteur la forme 
authentique d'un ecrit. Ensuite, eile l'accompagne de tous les ins-
truments qui peuvent en faciliter l'intelligence, voire l'interpreta-
tion. A leur tour, ces instruments peuvent etre distribues en deux 
classes : la premiere se refere directement au texte, la seconde 
l'accompagne de facon autonome. De la premiere relevent les index, 
concordances et registres, qui s'articulent au texte par reference ä 
un mot, ä un nom, ä un theme. Index et concordances appartien-
nent d'ailleurs aux plus anciennes productions de l'informatique 
et l'ordinateur nous permet desormais de les obtenir automatique­
ment pour tout texte traite. Mais leur efficacite est pour l'essentiel 
limitee aux interpretations d'ordre quantitatif ; d'une certaine 
maniere, ils nous apparaissent aujourd'hui comme des sous-produits 
de l'informatique. 

A la seconde classe appartiennent les notes et commentaires 
qui se presentent clairement comme des textes distincts de celui de 
l'ceuvre. C'est dans ce champ que les applications de l'informati­
que sont encore les moins developpees. L a redaction des notes ne 
necessite guere que l'emploi de machines de traitement de texte, 
pour leur distribution, en revanche, i l serait utile de constituer des 
banques de donnees, realisees au für et ä mesure de 1'etablissement 
du texte et qui pourraient assurer automatiquement la continuite 
des renvois (appels de note, l e m m a s ) . 

L'aboutissement de toutes les Operations que je viens d'evo-
quer est un ouvrage articule en plusieurs sections, dont chacune qor-
respond ä l'une des grandes perspectives editoriales : Constitution 
du texte, etablissement de l'appareil. Reste ä en assurer la realisa-
tion materielle. C'est lä oü les moyens actuels de l'informatique 
se revelent singulierement decevants. Chacun sait que l'impression 
d'une edition critique exige des competences et des techniques d'un 
tres haut niveau, qui etaient jusqu'ici le propre des meilleurs impri-
meurs professionnels. L'experience nous apprend ä nos depens que 
ces qualites sont plus difficiles ä obtenir depuis que l'impression 
a ete informatisee. N i les appareillages legers, diffuses sous le nom 
de desk t o p P u b l i s h i n g , ni les ordinateurs interactifs, ni les syste-
mes electroniques de l'impression industrielle ne sont en mesure 
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d'executer automatiquement une mise en page qui court sur plu-
sieurs niveaux (texte, appareil, notes en bas de page, commentaire, 
index). L'edition critique, qui dispose d'instruments informatiques 
efficaces pour affronter tous les problemes scientifiques, rencon-
tre aujourd'hui ses plus grandes difficultes lä oü eile aborde la fabri-
cation industrielle. Celle-ci ne saurait etre traitee quant au fond dans 
le cadre de ces reflexions, mais il importe de denoncer une Situa­
tion aussi paradoxale. II est clair qu'elle devra etre surmontee au 
cours des prochaines annees si l'edition scientifique doit connaitre 
de reelles avancees. 

(Ludwig-Maximilian Universität, R . F . A . ) 


